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Il y avait plus de monde hier à Holland house que je ne comptais et des ennuyeux.
Lady Holland, en était très impatientée. Elle avait voulu m’avoir en petit comité.
Elle me l’avait dit.  Deux ou trois personnes lui ont fait demander à dîner. J’ai
beaucoup causé avec Lord Holland. Il est bien occupé de nous et si je ne me trompe
bien content de moi. Lord et Lady Tankerville étaient là. Lady Tankerville est en
coquetterie, avec moi. Mais quelle coquetterie ! Je n’ai vu aucune femme supprimer
aussi absolument sur ses épaules et sa poitrine, toute espèce de fichu, de linge, et
n’avoir absolument que sa robe et sa personne. On rit trop des plaisanteries de M.
Sidney Smith. On rit avant, pendant, après. Et il plaisante trop sur les évêques et
les sermons. D’autant plus trop qu’il a aussi sa part de timidité envers sa robe. Il
n’ose plus dîner hors de chez lui le dimanche, et il n’ose pas le dire à Lady Holland,
qui l’invite le Dimanche pour le plaisir de l’embarrasser.
Je vous ai envoyé hier le fait général qui caractérise et domine la situation. Voici
quelques faits de détail. Lord Palmerston est toujours obstiné, mais obstiné avec
doute et inquiétude. Je ne crois point qu’il ait changé de résolution. Je le crois
ébranlé dans sa certitude et encore plus dans sa confiance. Le doute et l’inquiétude
ont fait, beaucoup de progrès autour de lui, dans le public, dans les chambres, dans
le Cabinet. On s’aperçoit, on se dit qu’il y a bien des côtés de la question, bien des
intérêts auxquels il  n’avait  pas pensé,  et  qui  sont compromis par son plan de
conduite. Il a le sentiment de ce qu’on pense et dit à cet égard autour de lui. Il s’en
défend avec mal aise. Il se sent dans une impasse. Il serait bien aise qu’une bonne
porte s’ouvrit pour en sortir. Evidemment bonne, car il tient beaucoup à ce qu’il a
fait, à ce qu’il a dit et n’y renoncerait qu’à contre-cœur, même quand il croirait
sage d’y renoncer. Aussi, bien qu’il fût content de trouver la porte, il ne la cherche
pas. C’est moi qui la cherche. Et je ne suis pas seul à la chercher. Les meilleurs
amis de Lord Palmerston et il  en a beaucoup, seraient charmés de la trouver.
Décidément M. de Brünnnow est un subalterne occupé de pousser sa fortune, en
flattant les passions de son maître non de servir une politique. Bien des gens s’en
apercoivent et quelques uns le disent. Il embarrasse beaucoup et pèse peu. Le
déficit du revenu est une grande préoccupation. D’autant que le moment approche
de le déclarer et de demander des taxes nouvelles. Le Chancelier de l’échiquier
présentera son budget après Pâques. Toute nouvelle affaire, toute perspective de
nouvelle dépense excite une vive inquiétude.
Ce Gouvernement-ci  est  bien  loin  de  disposer  du  pays,  de  ses  forces,  de  ses
ressources comme il  l’a fait 25 ans. Il  gouverne à force de complaisance, et à
charge de ne pas demander grand chose aux gouvernés.  S’il  l’engage un peu
légèrement et sans nécessité évidente dans des affaires un peu chères et difficiles,
il essuyera de grands mécomptes.
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Ma mère aura probablement oublié de parler à M. Andral. Elle oublie souvent. Et
puis M. Andral est un homme très occupé considérable dans son état. Il ne va pas
sur une parole en l’air. Je vous ai dit son adresse. Ecrivez-lui un mot. J’espère que
sa visite  n’a  pas d’autre nécessité  que de me tranquilliser.  Mais  je  veux être
tranquille comme on peut. Je répète toujours la même chose. J’en ai le cœur si
plein. Je pense comme vous. Stafford House est beaucoup plus convenable qu’une
auberge et dès le premier jour de Londres. Mais je saisis avidemment votre idée.
Quelques jours à Hampstead ou à Norwood seraient charmants.
Je vais minformer s’il y a une bonne auberge, à Hampstead qui, en effet, est près
d’ici. Norwood en tous cas. Est-ce dit? Et puis convenez qu’il peut y avoir des
incidents, des motifs imprévus, qui dérangent les promesses les plus sincères. Ceci
en passant pas du tout pour vous décharger de la vôtre, mais pour répondre à
d’anciens  reproches.  Vous  savez  que  j’accepte  avec  joie  votre  chagrin,  vos
reproches jamais. J’aime bien autant Bruxner pour la vente de la vaisselle. Votre
frère y aurait apporte encore mille petites difficultés. Mieux vaut le retard que les
entraves. Je viens de voir un de vos admirateurs très vif et très fidèle, Sir Henry
Halford. J’ai gagné son cœur hier à Holland house, en le faisant causer. Il est arrivé
ce  matin,  m’apportant  ses  ouvrages,  des  Essais  sur  je  ne  sais  quoi.  Un  seul
m’intéresse l’ouverture du cercueil de Charles 1er. J’ai passé une heure ce matin à
discuter des arrangements intérieurs une illumination &. Je fais nettoyer tout le
rez-de-chaussée. Vous n’avez pas d’idée de la malpropreté, de la noirceur. Les tapis
n’avaient pas été levés depuis cinq ans. C’est une triste chose ici que les tapis. Il
n’y en a pas un dans Londres qui vaille les vôtres.
Adieu. Je vous quitte pour écrire une dépêche, pas grand chose. Je jouis beaucoup
de n’être plus inquiet pour ma petite fille. On devient facile en fait de jouissances.
Sur un seul point. je suis chaque jour plus difficile. Adieu. Adieu.
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